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Une voiture, sauf pour la course. doit marquer un certain 
poids, pour uétre pas trop versante et pour que fie poids du 
conducteur ne fasse pas un ballant non seulement latéralement, 
niais encore normalement, dans le sens du che' al. 

Il nous semble qu'une voiture de route doive peser au 
moins le poids de une ou de deux personnes, salon qu'une ou 
deux personnesdoivent habituellement y ]ponter. Une voiture 
doit aussi étre d'autant plus basse quelle est plus légère, 
afiri d'avoir son centre de gravité le plus pri's l ossihie du sol et 
d'assurer ainsi son équilibre. 

L'Amérique seule n'a pas la spicialité Lie cette fabrication. 
Partout, en Europe, oii les races locales sont légères, les carros-
siers se sont ingéniés à construire lc4ger l)311Ÿ le Midi, les 
courses attelées sur route ont heaitcotip contribué à perfec-
tionner demis ce sens la car rserie régionaie et j'ai pu, sur un 
modèle graphique envoyé d`.1inCrique, faire construire tint 
voiture très ICgére ' 1 o l:iicil;r_` à la fois confortable et solide. 
malgré des roues ferrées à l'ordinaire. 

Elle secomposed'un plancher de charrette anglaise sur lequel 
est posé tin simple si'ge. Ce siège est monté star quatre tiges  

d'acier avant unecertaine inclinaison, Les brancardas sont droits, 
les roues modérément hautes et les ressorts simples et longs 	 
et c'ect tout: 

C'est bien là un véhicule réduit à sa plus simple expression 
Les pattes-support du siège sont boulonnées dans le plancher 

et, en quelquesnrinutes, on peut l'avancer ou le retirer suivant 
la taille titi chcval. 

La partie vide sous le sire peut recevoir un panier en osier 
d'assez grande dimension pour contenir des paquets assez volti-
miiieux. Cette voiture est donc pratique à la campagne, asseE 
stable pour servir au dressage, assez légère pour étre infati-
gante .e  en route. 

Son prix est à la portée de toutes les hourses, J'ai pu la faire 
établirp:artus bon carrossier du lidli pour ar.i Francs, pcintefit 
garnie, le: tout assez simple niais très convenable. 

J'ai pensé que sa descrip[ion intéres erait les lecteurs du 
Spore C:'rricrf fllrisfrá qui, comme moi. trouveront qu'ils ont 
été troplongtcmpsà la merci de la routine traticaise, dela cherté 
et dt l'entétenient de nos bons vieux carrossiers de province. 

C04mitidiE5. 

I 

Un. Déplacement au. Ma et  

Un manteau de brunies qui monte de l'Indre caressant la 
cime dis arbres aux tons rouillé, toute la mélancolie d'ttri 
automne berrichon, des tours dans le ilrnuillard.Vencur, tupeux 
quitter la route et frapper à ].huis, c'est le ylagnet, demeure 
hospitalière entre toutes, otr l'accueil cordial et exempt de 
pose du maitre de la maison prend le calier de 1-ami sur le seuil 
de la porte. Joyeux, passé le temps au Magiiet, car six jours 
par semaine on chasse '— Dieu lui-nii.hue se reposa le sep-
tièlr[e.. 

La forêt de f_ hàteauroux, dont on aperçoit les vieilles futaies 
au delà des brandes et des étangs du 'lagnet, est peu peuplée; 
on y trouve quelques chevreuils et des sangliers_ 

L'excellent équipage de. M.André de Fougère i' chasse le 
chevreuil avec succès; ses chiens vites et criants ne laissent pas 
toujours aux chevaux le temps de souffler, J'ai vu d:ctt.e année 
une grande d'.litvre faire une chasse de une heure trois quarts 
de défauts, point. Je ire sais si la pauvre bête a osé toutes les 
rusesqu'elle avaitdans son sac. niais sesdoublesétaieiit coupées, 
ses crochet: aussi, et quand elle se rasait c'était pour étre 
relancée sans retard. Heureux ceux qui avaient des chevaux de 
par sang. ce n-était pas une chassa, c'était une course.' 

L'égtLipage Simons prend aussi quelques chevreuils en Ch.a-
teauroux : l'un dernier, un vieux brocard attarlttc :t la maison  

d'.lrtols, traverse toute la forêt dans sa longueur. débuche par 
les brandis de Beau regard et va se faire prendre auprès de la 
gare de Lôtliiers,avant fait un superbe parcours • dix-huit 
kiloni:tres en ligne droite sttr la carte. 

M. Binions chasse plus habituellement en bocdlueteau, dans 
les bois du Magnet, la lande de Creuil, chez M. de Vasson, chez 
le comte de Dartre de Piemagrée, puis chez M. Germain, à 
Saint-Chartier, et eut délai lcezilent cher M. le marquis de la 
Ferté, chez M. Paul Gravier et chez le baron die lins, 

Teneur de race, ii telle enseigne glu'il méprise profondéii-ent 
le coup de fusil. M. Simons chasse lui-même et sers ses chiens, 
setil: ses hommes as-,int, le rapport fait, interdiction formelle 
de s'occuper des chiens. Il prend ale quatr.ank' à quarante-cinq 
animaux etdi:coup1e Line quarantaine de chiens noirs et blancs, 
de ]a milite origine roue cuttx du marquis de 1.estrade, soli 
cousin, dont il at déjà été parlé ici. L'équipage est servi par Lin 
homme monté, 'cil-ce-l'est, et par La Jeunesse, qui ]noie le 
relai du maitre. 

La tenue et les façons des hommes sont d'une correction irré-
p:rochahles, les Chiens sont créancés à un point tel qu'il ne 
pourrait, je crois, être dépassé. M. Siinotis, toujours avec ses 
chiens, peut les arrêter sans un coup de fouet même ayant un 
animal à 'Sve. Je l'ai constaté et bien d'autres avec moi. cent 
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fois — e.'e4t an reste. cette diseipiine p;tririte [ltti ILii permet de 
chasser au milieu de tous ibiers rs avoir jaLaaa.5 titis. 
hardes ou ooi]ples 'mist inc.oilnus au rasgtset, i1 n' . en a ni-~nie 
pas.ait elre:.tii1. 

lie rLi erises arnaa.•r_ones, de plus ritt moins i1itrépides casa. 
tiers s'en vont derrière lei chietas. paarfois L . vitt. foulant la 
voie; pas ttn mctdti mitre d' L Liipal~-e_ Il ne dit pas : continiL .z. 

ts~ai. c.'est tory,.. lC eSt rtlalré tout iln peu ,:1toLa.4 de ses 

letirs c]iien 	s'il 	taient trop l ons, il ]i'aurait Ixltrr, rieit à`flire 
qu'a lcs reganler c]aa s€ r, vous coLnprene ,. 

I_a tenue et bleu clouitrlier avec gilet, Lel et parenients en 
L clnurs aciaair.aiite, culotte bleue., hei i et la•ittcis de vénerie ; le 
bouton est cr;anl„ sé d'une tLt ' LIE' E+7rctir`] ac eC une I anderolle 

où e' t iiiRcrite la dev iSe : F E3oi', °laantl, crk hunt, b 

Tes c
y
15 V. L1 aetiLLAI-enionL en se

r

vice atL Magnet 4
s 

Mout tous 

n .`ti ;LiLI delc , d'ori ine excel le]ite i es. c l]e %-au]x ssaiit au i S Lr., 

4lerriï~re lew chiens que sous lc huais. leur dreagecocnmenc.e 

coi ans, au sortir Lies 1)r4s. Lt lioinnies ne les pr Ln nent 

qu'au pas, M. Si]ritOras siLil les MissOirplit pir 1W trat-ail énergique 

à 	]a lone, put€, Luaint s : d'abord LI Lri- Ii iiir tcli c parc du 

Ia net IOÙ tO LS les ril wt aelr 	les pl;!. 	,., .: 	. 	1, ;,,;L;tïn1Lili~s. 

jt]squ la'les # ls Je ler: pais dans la canipa :Ie. dans culte vallée 
i oire merveilleuse qui est la p tr-€; de 	er3rge Sind. Si les 
jeunes M'es apprennent li aborder avec insouciance les lrluw 
beaux olistaaïles qu'in p tti u.e trouver en A ligleterre. quand, 
pIus ;rrands. et en service rcl talier ces cheveux sont derrière 
les 	chiens ils cge11ltaisseiall leur sai' iier à fond_ D'atilleurs. 

Simniis a Cli,aué i in dernier en Aukteri-e avec deux de 

ses dl ;ves. et la façon dont ils se sorsa eolupoeis's lui e ';Llu des 
Ëinges d `Jtitaiit plus Ilattetirs qu"i.ls venaient L1.\ nglais, 

Voir chasser M. Simons est un ré al poi' ]e veneur comme 
pour l'honmme de cheval : très assis, le 'r .neslongnes. toLLj,•anrs 
hi trompe aux I vres. il  sen va à la queue Lie ses chiens, pas-
sent partout derrit•re eLi : bi~euu qu'il l'eaicontre de plusieurs 
veneurs ries nui is grands iliitateirrs d'oh7<.tacles— ;aprtsLliner— -il 
fesse profession dc ne seuter que lorsqu'il ne peut pas faire 
eutrenzent. Je l` :ti v'ta Ln,iitUe I°ois aborder saris sourciller un 
14r31Lige surmori té dune rince artificielle — dem aandez au vieux 
Be; â qui en e t:L 7 tltLJtrarz[tiate saison. 

Qui ne l'a vu les rine sous le IMIS arpenter un gtï ret s pied 
iii la recherche d'un ir l ce l`est cluLesi iiivisillle. redresser Line 

JlOiLlh]e vide ` ains une pluie d$1t1vienneouLrapproclse un:trL3l3t 
après JCU ietires de ile faiit, ne se dut ti pis de la ,, .ience de 
Pea ti Rouge qui doit étre l`ap;mgtage de tout c i tsserircle;.lievreaai1 
digne de ce nom. 

Il pousse l'hospit.alite jusqu'à avec tex lea brL eils de veneurs 
occasionnels nnels ÿ je dois à la vérité d'ajouter qu'il n'en tient aucin 

compte. Mais cela fait tout de nénie plaisir 'ï l'invité qui se 
sant l'aine ciaaseeressc. d'un du I°cxiaills,gix. 

(A 	L`r'a, ,j 

	 J. R'cisruv 
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C'est Lute des pluus .statcieaia]esvpretu3°es classiques de l'aviron 
L:lui se Jisput.ait dinierrclhe dans le 1aa siii il i nLire .0 otirhevrie'. 

Elle Luit bridée eri l5 Y et egnA Cafe année-Là et les trois sui-

ventes liar l'ré. r'ic Lowe; après 

]Lii, I-onis ` rniel l'a ; rné.e cinq 

arms. de siLite _ on trouve en ces tier-

nièr -s arii]êes sur lai liste des \':LïrL-

L,tttCtLVs {.l.iuudin, cl' Fled Iv 'et GaLL-

dron -Cette C1Iiiear. l'épr~uv ëlait 

courue d';aeaance_ Paul I ic7Lic t, le 

champion Iraa]i ais, 1'a°i tique Llt cri 

l7 [:t ] 	i5, est Lin vél r;irt qui 

ice P' pus Iitttcr ;a armes C J3eS 

aa 'c.w 	les jeunes d'aujoiLrd.'htii. 

1(.FatLdïai t;tGa.utli,on lie sont Plus iL 

leLitra nnie,nt. Dans ce coridi-

tions, le 13eti e Conrad ès ar rop-

Vort :. par trisis leiti lir iii s. IL P1 

l'JL:ilc: des v'Ec.taires. 

Fi ti,Lrwl Lini a rein porté le Prix 

du ?rL:ILiL'r l'as à la niuuie rdu-

niore ar,wi un sujet d avenir. et 

jaiikt 	. . L' IFrrise1Ies, sçst,Llsi tité 

le PL ', .:ç s V térans, rtvec. aLa+Jttt 

de lirit, gime soca Ci+ltipatriote avait 

fait. Irina le Cr'itrrriuni it detix. 

rartieursdec+}itli'le,ls irnx repré- 

s,Cnq~iaits e
l
le X 	ijc 9{ruselles, 

orit fait dead liti.at avec la S. 	. 

de la liae Seine , bleu cluL- ils 

rie c.c7LinLrs e]at pes leur enibar-
CaLli[3ÏL. 
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